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Allons! Genève, ouvre ton coeur!  

Versoix, 20 janvier. — Quelques fois il m’arrive, en passant sur le pont du Mont-Blanc, de 
tourner le regard vers la statue de JeanJacques Rousseau. Depuis tant d’années qu’il regarde 
Genève et le monde, posé là, statufié sur ce petit îlot qui n’est, certes, pas l’île de Saint-Pierre, 
celle de ses rêveries. Tiens! Aujourd’hui je me suis dit: que peut-il bien penser, notre grand 
philosophe? Détesté de son vivant par la plupart, surtout ceux de chez lui, adulé par ceux de la 
Grande Révolution, mais entré dans la légende de la philosophie pour une grande partie des 
hommes de notre civilisation, ne serait-il pas maintenant abandonné par sa patrie de naissance 
pour une vulgaire question d’argent? Lui qui depuis quelques lustres doit tous les ans subir 
l’outrage du vacarme de quelques bacchanales estivales dignes de l’ Antiquité, ne pense-t-il 
pas que le monde a bien peu saisi son message et qu’il en faudrait encore beaucoup de ces 
sages pour améliorer le sort de l’humanité? Genève, n’es-tu pas fière d’avoir enfanté un si 
grand écrivain de notre si belle langue? Genève, ville du monde, ne peux-tu grappiller 
quelques sous pour rendre à ton grand penseur la place qu’il mérite? Allons! Genève, ouvre 
ton coeur et montre-toi généreuse, ne serait-ce que pour tes enfants à venir!  

Gérard Miège
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